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MonsieurNico/asest l’oeuvre qui résumele mieux toute la production d’un
auteur,dont la trajectoireest représentatived’uneprofondetransformationet bou-
leversementdela pratiqueliltérairedansla RépubliquedesLettres,it la fin du xvníe
siécle.Productionlittéraire impliquantde nouvellespratiquesd’écriture,bénéficiant
largementdu discourset du combatdesLumiéres,et constituantdoneun témoig-
nageprecieux.

Les raisonsde cettenouvellepratiqued’écriture,de cettegrandenouveauté
des derniéresdécenniesdu siécle, sont multiples et répondentit des facteurs
trésdivers: d’abord l’entréedansle mondedes Letires de toute uneséried’au-
teurs marginaux, qui vont s’approprierd’un genre,d’un modéle jusqu’alors
réservéit l’élite socialeou politique. Ensuiteles transgressionsmoraleset socia-
les, favorisdespar le(s)discoursdesLumiéres.Enfin tout un sensualismephilo-
sophiqueet unenouvelleconsidérationde 1’enfant et de l’adolescentqui désor-
mais ne sont plus per~us coifime des adultesen niiniature. Ces raisons,
étroitementIiéesit la penséedesLumiéres,ontfavoriséunenouvelleconception
de la naturehumaine,éloignéedu fixisme et desidées innéeset ayantunehis-
toire,des transformations,desfidélités...De méme,ellesont développéun désir
de connaitreet de seconnaitre.Désirqul estit l’origine de l’émergeneede celte
écrituresur le mol. D’autre part. cetiepratiqued’écritureest étroitementliée au
développementde deuxnotionsqul ont renouveléles mudesd’agir et d’écrire de
la Républiquedes Lettres: le publie et le contróledes productionsculturelles
selonles normesesthétiques.En effet, on peutsituer au long du XVIIIC siécle,et
plus concrétementdanssa secundemoitié, la formulation,plus ou moinsimpli-
cite, de cesdeuxnotionsqui constituentunedes grandesnouveautésdu siécleet
quel’imaginaireet les pratiquesde cetteRépubliquedesLetiresignoraienttota-
lementauparavant:le syavanexer~antsonjugementcritique sur les savoirsau
nomde la vérité historique ou au nomde la raisoncritique.
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LE PROJET AUTOBIOCRAPHIQUE

LorsqueRétif de la Bretonneprendla décision,en 1766,á trente-deuxans,d’a-
bandonnersontravail de proteet deconsaererle restede savie Li la produetionlit-
t¿raire, sonoeuvreet sa vie santdésormaisconfondues.Sa vie nourñt sonoeuvreet
celle-elprolongecelle-lá.Certainsmécanismesde sacréation littéraire, magistra-
lcmentétudiéeparPierreTestud(1977),expliquentou tendentá expliquerles ren-
vois constantsd’une oeuvreLi l’autre de mémequ’uneunitéd’inspiration cii les ¿té-
tnentsautobiographiquesconstituentle noyau.

En effet, danscetteoeuvre immense[RivesChilds (1949)donneun chiffre de
centquatre-vingtseptvolumes,einquante-septmille pagesenviron, quarante-quatre
titres], un ouvragese détacheparmi le reste:MonsicurNico/as ou le COCUT humarn
dévoilé,ceréeit autobiographiqueseprésentanteommel’aecomplissementtotal, on la
saisietotalede cetéerivain,sansdauteun desplusprolixesde la littératurefrancaise.

La bantisequ’on décélechezRétif dela Bretonnede toutécrire,detout inscrire,
permelderetracerle eheminpareourudans la rédaetionet la réalisationde cefleentre-
priseautobiographique:¡‘auteura dé faire un long parcourslittéraire,des pratiques
¿‘¿enturepréalablesqul Iui ont perniis de passerd’un certain CoínpéreNicolas Li

MonsieurNico/as.Dansce parcours,on découvresa présencediserétemaisinsistante,
la miseen scénede sa propre vie, les ¿pisodesdispersés.fragmentés,bouleversés
dansleurebronologieet dansleurdéroulernent,jusqu’aujour oú s’imposeá Rétif la
nécessitéd’écrire sa proprevie, de la réurganiscr.littérairement,en dévoilant ses
mecanismescachéset le plus profondde lul-méme,son cocurhumo/udévoilé.

Pour l’étudede la genésede MonsicurNicolas, un documentpréeieuxest le
jaurnal intime deRétif de la Bretonne,dontunepartiefut publiéeau siécledernier
(It Cottin, 1889) et d’autressanteneoursdepublicationparPierreTestuddans la
revueELudesrétiviennes.

Jeeommeneele CompércNico/as.C’est ci uneépoqueprécicuse:c’estlejour o~
jécnivisles septpremiérespagesdu plus importantde mesouvrages,du plus intéres-
sant,de la produetionla plus vaste.quoiquebeaucoupmoins volumineusequeLesCon-
temporuines,mais echÉ-elestun seul eorps.un vasteensemble,au lieu queLesCon-
temporainesne sontquelarénniondunemultitudede petitsouwages(MN 1: 1133).

Ceslignes,datéesdu 14 novembre¡783 et écritcsversla fin de 1785, eones-
pondentLi la périodeoú l’on saltque les huit premiéres¿poquesdeMonsicurNico-
¡LIS sont achevées.Suivant Mes lnscriptions, la rédaetionde MonsieurNicolas
oceupesonauteurentrele 14 novembre1783 et le 20 aoút 1785,bienqu’ellecon-
naisseun certainnombred’interruptions’.

¡ NoticesdePierreTestud,édition deLa Pléjade(1989). La premiéreinterruptionestdatéeanmois
dedécembre1783, Rétil travaillantparallélementaux Conte,npo~ai~zes;la secundeentremars et mal
1784, II soecupealors(le reviserle textedéjáéerit. la troisiémeentreaoút,le 26, et décembre,le II au
prof¡t desVeliltesda Maraisci desderniersvolurnesdesConle,npow¿nes.et neuvelleinteriuptionentre
anvieret aout 1785. dueá la rédaetiondeLafem,nein/idéle etdesFran<.aises.
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Certainesd’entre ellesont laissé destracesdans le texte,indiquantla présence
dun premierlecteurde l’oeuvre,Rétif lul-méme;elles sontautantde symptómes
d’un fait caractéristiquede l’écriture rétivienne,it savoircelul du retour,de l’addi-
tion, du cornmentaire,de la multiplication...; sansdoutedansle batd’établir plus
fermementles basesdesonentrepriseautobiographique.An momentdecellefin de
la rédaction,le 29 janvier 1785, le tempsdu récitrattrapele présentdu narrateur:La
neuritme époquesera-t-elle la derniére?Jel’ign ore, ¡misquepersonnenc connair
exactementle termede sesjours(MN. II: 363).

Gr. cet achévementde louvrages’avére provisoire, car, bien que Rétif alt
remis immédiatementaprésle manuscritit son censeur,sa publication n~estpas
immédiate.En effet, celui-ci, ToustainRichebourg,le gardejusquenf¿vrier 1788,
par desraísonsinexpliquées.Bien quele silencede Rétif surce fait soit complet,II
est permisde supposerque la lecturede MonsicurNicolasa suscitéréticenceset
objectionset quil ny a paseu approbationda censeur,ou du moinsqu’elle a ¿té
subordonnéeit descorrections...L’oeuvre ne venale jour qu’au mois de septembre
1797, impriméeparRétif lul-méme,dans la pressequil avait installéedansson
logementdela rueBúcherie,en 1790.

Ce décalageentrela rédactionde I’ouvrageet sapublicationne peut¿trecom-
pris qu’en tenantcomptedesdifficultés croissanteset desbouleversementsquecon-
nait la librairie lors desévénementsrévolutionnaires.Dautrepart, l’impatiencede
lauteur, son désir de le voir publié, se contentantparfois des lamheauxde son
ouvrage,sondésespoir,tel que lattestesonjoumal,font que le tempspassant,la vie
continuant.Rétif continueaussísonrecit, non seulementen revisantle manuscrit,
maisaussien ajoutantd’autresépoques.Parcesfaits, le desseinaatobiographique
subitdeschangementsprofondsdansles derniéresparties.

Sil estvrai quela rédactiondeMonsicurNicolasnoceupequequelquesannees
de la vie littérairede sonauteur,1783-1785,II en va différemmenten ce quí con-
cernesonprojet et la dimensionautobiographiquedebon nombrede sesouvrages,
voire sonoeuvreentiére.En effet, bien avantdeconcevoirceprojetdécriresapro-
pre vie, bien avantd’oser[‘entreprendrede maniéreconscienteet avouée,ji lul a
fallu parcourirun longchemin,essayantdifférentespratiquesd’écritureau longde
presquetrenteansde production littéraire. Ecrire pour lui n’est pas écrire pour
raconterdeshistoires,desfictions oú II na aucunróle. oú II netient pasuneplace
importante.Ecrire pour lul c’est avant tout une occasionde projeter les événe-
mentsde savie sur le plan littéraireet leur donnerun prolongerneníau-delád’une
r¿alitéet d’un tempsqui peut tout anéantir,toutuser.toul oublier. C’est l’écrit qul
rendsolideet durablele fait vécu,c’est l’écrit qul Ial permetd’échapperit l’oubli,
donc Li la niort, et de devenirainsijinmortel (Testud,1977).

Gr. cetteprésencede lui-mémeest toajours,hors MonsicurNicolas, unepré-
sence50U5 formedéguisée.Dansl’impossibilité de dresserici un inventairecomplet
et uneanalyseprofondedesprocédésemployéspar Rétif pours’inscrireet inscrire
les événementsde savie dansson oeuvre(Testud, 1977;Poner, 1967),jeme limi-
teral it signalerles plus signiflcatifs et, surtout,ceux qul ont un rapportétroit ayee
cetenracinementdu projetautobiographiquedanssa création.
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Déssonadolescenceet lespremiérespériodesde sa vie d’hommeadulte,dans
le tempsoú II composaitdeschansons,desvers,adressésaux femmesaimées,oú
u écrivait et remettaiten cachettedesbillets douxaux filíes de boutique,Rétif a
tenu it présenterun moi multiple, it ernployerpartoutdespseudonymes,desnoms
supposés,des identitésernpruntées.Tout en maintenantson statutd’auteur, II
multiplie saprésencesousdesnornsles plus divers: c’est M. Dulis, protecteurdes
actrices,et l’arnant deZéphire...:c’est le MaribertdesNuits deParis, le M. Saxan-
cour dIngénueSaxaneour;c’est le Pertinaxde la NeuviémeÉpoquede Man-
sícur Nicolas... D’autres fois. c’est lui-inéme qul apparait,en voilant certajus
traits: c’estle CompéreNicolasdeLa Décauverteaustrale,le flihou nocturne. le
spectateurnocturnedesNujísde Paris; c’estAnneaugustin.cetautrelul-mémedu
Dramede la viet..

Cespseudonymes,cesnomssupposésvont de pairavecla présence,dansla plu-
part de sesouvrages,d’un personnage,ayantuneressemblancefrappanteaveclul-
méme,qul, touten occupantuneposition secondairedansl’hisíoire, ménele récit.
en estnon seulementle narrateur¡naisaussile vrai auteur: celui qui tient les fils de
l’histoire (deshistoires)et Li qul toute occasionestbonnepour proclamersaqualité
d’auteur (Herrero,1990a, 1990b).Une fois qu’il a acquisun certainstatutet une
notoriétéauprésdu public, ce seratoujoarsparsa conditiond’auteuret par sespro-
presouvragesqu’il aimerait étrereconnu:desfois, sespersonnageslisent, sansle
savoir,sespropresouvrages,et lul-mémesidentifieraconimeauteurd’assezagré-
aMesouvrages;d’autres fois, saconditiond’auteurlui frale la yole it denombreu-
sesaventures.

Songoútpeurlécriture estencoreun autrefil conducteurde sacréation:ayant
presquetoutpratiqué,R¿tif aimeit donnerau lecteurses essaiset it faire constater
sesprogrésdansde diff¿rentstypesdécriture.La plupart de sesoeuvresprésentent
unetelle multiplicité de types et deformesscripturalesqu’il estparfoisdifticile, vol
re irnpossible,de caractériserl’oeuvre rétiviennepar les catégorieslitt¿rairescou-
rammentadmises:roman,théátre,poésie,traité. utopie...

Foisonnementde formesgui saccompagnesouventdun renvol constantdune
oeuvre it lautre, et bon nombrede ses ouvragessontreliés it des ouvragesanté-
neurs,annon~anten mémetempsdautresfuturs. Intrasionset renvoisgui sontévi-
dentsdansles vastescompositionsrétiviennestelles queLesCon/emparameset, Li
un niveaudifférent,LesNujísde Paris, encoreun autreprolongemeníde sonauto-
biographie.Ces deux ouvragestissentavcc MonsicurNicolas tout un réseaude
correspondances,autorisépar la diversitédessujetstraités.Qn peut mémedire que
toute la matiérede Mons/eurNicolasse troavedéjádansLesContemporaines,ou il
a voulu terminer tout ce gui regarde ceuxde mesout’rogespubliéspendantel
cipréscelui-ci (MN II: 987) et commele signalePierreTestud.elles santunevas/e
pro/echan litiéraire da moi de Rétifel dc sa i’/e, maisfragmnentésen nzille face/hes,
repríssousni/líe déguisemenís(1977: 474).

La plupart de cesprocédésr¿vélentle passaged’un déguisementit un dévoile-
ment, lc passagedu /1 desrécits it la troisiémepcrsonncauje des récitsit lapremiére
personne:cesderniersserévélentcornmedesrécitspseudo-biographiques:La 1/ie
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de man pére, sans doute un des plus prochesde sonautobiographie;La Femme
infidéle ou LePavsanperverh/(1775)qui, d’apréssonpropreaveu,eshtauhentierde
mesaventuresromamsees.

Mais toutes cespratiquesne sont nullement une progressionvers l’écriture
autobiographique:la ebronologiedesoeuvresrévéleun va-et-vientcontinuentredes
récitsdirectementinspirésparsabiographieet desrécitsqui sontétrangers.Le r¿cit
autobiographiquen’apparaitpaschezRétif comnieunelenteet constanteapproche,
maisplutót conimeun désir,unedestendancesles plus profondesdesressortsde sa
créationqul fait qu’il soit en mémetemps sollicité et repoussépar elle, ce qui
expliqueraitcesdéguisements,cesdévoilements,ces avanceset cesreculs.Et ce,
jusqu’aujour oú la nécessitédécriresavie simposed’elle-méme.

ANALYSE DL CHAMP LtTTÉRAIRE. L’¡NsTíTuTíoN LITTÉRAIRE

Le long parcourssuivi parRétif danssoncheminementvers le récitde sapropre
vie ne suftit pasit expliquerl’¿mergencedecetteautobiographie.En effet, il a fallu
toute une sériede transformationsdu champlittéraire, et de linstitution litt¿raire
elle-mémepourrendrepossiblelaparutiondece type douvrageet ce sontelles qul
expliquentlesraisonsdu choix autobiographique,indépendammentde la tendance
généralede toute la productionrétivienne.Carcesinstitutionstendentit la régula-
risation socialede la vie littéraireet elles sontdescadresspécifiquesdant la prat/-
que sacialenamméelittératureou belleslettresse hrouvedotée(...), comme1/eta
propres deson exercice,eh qui régulentlénonciationdu discourslittéraire (Viala,
1990: 121).

Qn saitque laRépublique desLehtresconnait,tout au long du xv¡Iíe siécle,une
transformationprofondedanssa natureet danssa propreconfiguration;transfor-
mationqui s’accéléredanscettefin du siécleoá se situechronologiquementla pro-
duction rétivienne.Qn saltaussiqu’elle est Iiée it une¿volutionde la notion d’é-
crivain et it la modification de sa condition et de son statutsocial. La carriére
lithéraire devient un accomplissementsocial et la notoriété littérairedevient un
signe de réussitesociale.De nouvellesreprésentationsde l’écrivain apparaissent,
donnantnaissanceit un nouveautype d’auteurdontlesprincipauxtraitscoíncident
avecle statut, laconditionet la carriérede Rétif de la Bretonne.

En effet, il s’agit d’un étredont l’origine socialesernblaitl’exclure totalement
ou partiellementdu mondeculturel dominant. PUs de paysan,paysanet berger
lul-méme,maisit qal les parentsx’eulentéleverau dessusde sonétat,car lIs sentent
quepar sescapacitésintellectuellesinn¿es(son excellentemémoire,songoñtpré-
cocepour la lecture)il peut ¿tredestinéLi un tout autreavenir.Une certainealsance
économiquede safamille seradéfinitive pour leurpermettrede concevoirun autre
¿tat pour leur tUs. Destinédonc it recevoirune formation hors du cadre¿troil du
village, car linstructionfacilite eh éclaire lexercicedesdonsnatureis(MN: 85),
l’enfant doit quitter le mondeidyllique desa campagnenatale,pourréaliserun iti-
nérairelérmateur:Sacy,Joux,Paris,Bicétre, Courgis.
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L’opiniAtreté de sonpérel’empéchededevenirpaysan,et les hésitationsdu pre-
mier sur son avenir2 le conduiront,parhasard,it se faire une situation dans le
mondede limprimerie. oú ce quYií) a fr¡ih clémudene sera pus perda... (MN:
291). L’entréedansce monderéveilleen lui desaspirationssocialesqai lui font
concevoirunesituationplus élevée.unepromotion socialeplusen accordavecces
don» nahurels.Mais, en réalité,II nc s’agit que¿unrévecar les conditionssocio-
matériellesdu métierd’imprimeur el la situation de la librairie dans la sociétéde
l’Ancien Régimele condarnnentit un avenirincertainet anodin: celai de resterpro-
te it vie, sanspresqueaucunepossibilitéde devenirimprimeur-libraire.Celte diffi-
culté,voire celleimpossibilité, le pousseroníit chercherd’autresmoyensde s’éleyer
dansl’échellcsociale.

Aucun aspectdone,du poiní de yacsocial cl inshihutionneí.poussaitRélif de la
BretonneLi devenirun lianime de lares: aucanlien ne scsIétabli entre lui el le
mondedes lettres,entre lui el celteéglise oú les gens desleltres.unis par leurs
valeurs el leurs intéréts et leurs ennemiscommunsfaisaient, au long du siécle.
progresserla causede learclasse.Dés lorigine, Rétif de la Bretonnejouit ¿une
aulonomiecomplétepar rapportaux pouro/rs lit<éraireséeahlis: cercíes,acadé-
mies,réseaud’influences,apparíenanceit l’entouragedesgrancis hommesdes let-
tres, fréquentationdesmilieax lihhéra/res~journaux,librairies). Celle autonornie
seratoujoursgardéeel revendiquéepar Réíif. resíanítoujoursen margedu monde
litíéraire, exceplionfaite deslibrairies, surx’cillantou aidantit l’impressionde ses
ouvrages,et nousdonnanítoujoursdelui-mémeune imaged’auteursolilaire.uní
quemeníreconnu,el légitimé parsonoeuvre.

Mais cettenon-appartenanccaumandede lenres faií de lui ce queJean-Marie
Goulemoí (1981) appelleun bátará culturel, cest-á-direun atacar qui nc doil
quLi lui-mémesonenlréedans le monde desLettres. II sagil d’un nouveaatype
dauteurou d’intellectueí (faute dune autrc notion plus con’venable)qui, ayanl
pum’ teul bien sonlalent littérairecí n’ayantd’autresressoarces¿conomiqaesque la
yentede sesouvrages,chercheavec la plus grandeopinifttreté les moyensde par-
venirdans la linérature.Cependaní,et malgrél’élargissemeníel la nouvelledigni-
té acquisepar les gens de leltres ainsi qu’unedemandetoujourscroissantedes
bicasculturels, la plupart de cesauteursbútarcistendentit justifier el it légitimer.
par leurpropretalent,leurentréedans la RépubliquedesLeltres.Et, indépendam-
mentdesdifférencesdans les formes,de lampleurpsychologique,du degréde I’in-

2 ~, )JO‘It’ dc’ ¡íio¡ U,, pt¡y.Cazl, niza? pr re ji, ,I;U ,flt re tic’ pr)?? i’diÚnI thgéii’t r’ttt’ ,dee. 1. ¡ni se son ve—

izair desa,’is de a ojear (.3: Je vaus recommande mm nevenNicolas! Ce u estpas un enfant h garder
an coin d’ un buisson! II faut le titire étudier et jI valera plus haut que vas deux aunes; á majas qn’ on nc
liii ragne les ai les... En/hz II se sodveniada jngenícait cte M. ira,, Restif . L att re(no, ‘pire) serap,e/air
lesc.onsei/sde saz, digne pire. Nico/as Por/el: Si vaus prenez. garde á cet enlant, ji sera U honneur du neja
de SOn pére el. du nótre; 1 neus célébrera taus: car II ajule sos parenis d une tnut autre torce que les
enfaní s que je connai s. Er le hoz, í’iei//ard a ‘oíl répéué res a ‘is en ni enrant ~N1Nt 289).

Pi erie lesíud man .rc que sa vacation et san dcsti n clan/e,,, sc ‘nl uniq neme ni d ardit Ii tlérai e. En
cífel, Réúfna jamais cherché á se hire une place daus la société ni á senrichir ayee lélabaratian d’anv-
ages seus demande. son neuvie nc repaud qn’anx besa¡ ns de sa plus piafando personnal ¡té.
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Irospection, ils tendentit retracerle chemin parcouruet it répondreau mémebut:
cetuide mesureret designifier la distanceentreun passé,plus ou moins ignorantet
anodin,et un présentde notoriété,de savoiret de culture.En conséquence,il est
évidentque l’écriture autobiographiquene pouvait étre le fait que d’un auteur
venudu peuple.Peurlemémorialistearistocratique11 n’y a auetmintérétit parlerde
sesorigines,de sonitinéraireculturel, puisqu’il ressemblaitá ceuxde sespairs; son
autobiographien’avaitpasde sens:déssanaissance,it avaitdéjáet saplaceet son
rangdansla société;en réalilé,elle était réduiteet se limitait it sonnom. Parcontre,
cesbáhardv tiraienl teurslettresde noblessedu champde la culture,au sein de la
RépubliquedesLettres, oú l’on pouvaitétrere~u parle propremérite, el cela était
un acquisqui coútait un effort et donton pouvaitdessinerla trace.

It esí ainsi symptomatiquede ce phénoménequeRétif de la Bretonne,au long
descinq premiéres¿poquesdeMonsicurNico/as,nc dissimulepassavocation d’é-
crivain, sa formationauto didactique,songoútpour les ¡cures, pourles lecturesde
toutessortes,el... le plaisir qu’it retrouveit écrire,presquedéssaplustendreenfan-
ce. 11 nc doil doncqu’Li lui-mémesonentréedansle mondedeslettres,parle seul
méritede la lecture,de l’écritureet du profit qu’il a pu en tirer.

La revendicationde sesorigines,la volonté et le desseinde raconterle chemin
social et cullurel parcouru,dO, justement,it sesorigines bátardes,poussentnotre
auteurit en faire le récit, aamoyen de l’autobiographie,d’uneréussiteexemplaire,
d’une conquétede la notoriétédoní les seulescautionssontle propreniérite et le
succésauprésdu pubtic.
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